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 « Faire » de l‛histoire :   
pour les élèves des collèges, il s‛agit d‛abord de l‛histoire qui leur est écrite 
dans leurs manuels scolaires. Certes, les méthodes utilisées les amènent à 
travailler sur des documents qui leur permettent de prendre conscience 
que notre connaissance du passé est basée sur ces « traces », écrites ou 
non. Mais il nous a semblé intéressant, par le biais de cette publication et 
dans le cadre de la nouvelle exposition visible aux Archives « Traces de 
vies », d‛engager la réfl exion sur les sources de l‛histoire en rendant plus 
palpables encore ces documents. Ainsi, ceux qui permettent en particulier 
de reconstituer l‛itinéraire d‛une personne ordinaire au carrefour des XIXe 
et XXe siècles. Notre préoccupation a aussi été de sélectionner des sources 
utilisables (donc lisibles) par les élèves d‛une part, qui sont communes à 
l‛étude de personne, d‛autre part. Sources qui sont donc constituées par :

− l'état-civil
− le recensement
− les archives militaires (pour un homme)

Enfi n, concernant le personnage choisi pour cet Archi‛classe 
(un poilu de la Grande Guerre), nous évoquerons les archives privées.
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AUGUSTIN RICHAUD (Combattant de 1915-1917)

LA correspondance 

entre un soldat de 

la Grande Guerre, Augustin 

Richaud, et sa femme Marie, 

tous deux agriculteurs, a 

été donnée aux AD par une 

personne qui avait racheté 

la maison des Richaud au 

Mousteiret (commune du 

Brusquet). Ces lettres font 

donc partie des archives 

dites privées, entrées dans 

les fonds des AD par voie 

« extraordinaire ».

Arrivé à l‛âge adulte, le fi ls 

du couple, né en 1914 et 

devenu le chanoine Richaud, 

a classé les lettres (on 

trouve un numéro d‛ordre en 

tête de chacune d‛elles) et a 

ainsi fait un résumé complet 

de la campagne de son père. 

Des passages de certaines 

lettres, parfois diffi ciles 

à lire, ont été visiblement 

réécrits par Jérôme Richaud. Enfi n, on peut également lire les lettres qu‛il a lui-même adressées 

à sa mère alors qu‛il était parti à la recherche de la tombe de son père au début des années 

1930.

AUGUSTIN RICHAUD (Combattant de 1915-1917)

L
la Grande Guerre, Augustin 

Richaud, et sa femme Marie, 

tous deux agriculteurs, a 

été 
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la maison des Richaud au 
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Augustin Richaud n‛a pas fait de service militaire, ayant été ajourné puis exempté pour 

raisons médicales en 1907. 

Mais la guerre le rappelle 

en février 1915. Jusqu‛en 

septembre, il a participé à 

des manœuvres en restant 

dans le sud de la France: 

Toulon, Ollioules, La Seyne, 

Signes... Il rejoint  le front à 

la fi n de l‛été et découvre les 

tranchées en octobre dans la 

Marne au sein de régiments 

d‛infanterie coloniale(8e, 4e 

puis 23e ), puis dans la Somme 

et l‛Oise. 

Sa dernière lettre, datée 

du 7 mai 1917, écrite sous 

sa dictée alors qu‛il a été 

blessé à la cuisse droite par 

un éclat d‛obus, est expédiée 

de Soissons.

raisons médicales en 1907. 

Mais la guerre le rappelle 

en février 1915.

septembre, il a participé 

des manœuvres en restant 

dans le sud de la France: 
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Signes... Il rejoint  le front 
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de Soissons.L e t t r e  d ’  A u g u s t i n  b l e s s é  à  M a r i e ,  7  m a i  1 9 1 7 ,  A D 0 4 / 1 J 4 0 6
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Augustin vit toutes les souffrances de la Grande guerre : la dureté des combats, la peur, 

les problèmes de ravitaillement, la boue, les poux, les rats. Ses écrits montrent clairement 

l‛évolution de son état 

d‛esprit : espoir de ne pas 

montrer en première ligne, puis 

résignation et sens du devoir, 

enfi n,  lassitude, presque le 

dégoût de cette guerre qui 

n‛en fi nit pas.

Mais ces mots échangés 

montrent aussi sa constante 

préoccupation des conditions 

de vie de sa femme. Il évoque 

ainsi les travaux des champs 

qu‛elle doit assumer, le prix de 

la ferme à payer, la provision 

de bois à faire pour l‛hiver.Il 

la remercie aussi de ses envois 

constants de colis.

les problèmes de ravitaillement, la boue, les poux, les rats. Ses é

l‛évolution de son 

d‛esprit : espoir de ne pas 

montrer en premi
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L e t t r e  d u  m é d e c i n  m a j o r,  1 4  s e p t e m b r e  1 9 1 7 ,  A D 0 4 / 1 J 4 0 6
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LES ARCHIVES PRIVÉES

CRÉÉE par une circulaire du 15 juin 1944, la série J rassemble des archives 

d‛origine privée entrées aux Archives Départementales par don, dépôt, legs ou achat, 

et non par versement réglementaire.

En ce qui concerne leur classement, les documents isolés et les petits fonds (comme celui 

des lettres d‛Augustin Richaud) sont placés les uns à la suite des autres dans une 

sous-série unique dite « J continu » (de 1 J 1 à l‛infi ni). 

Les fonds plus volumineux ont un numéro d‛ordre individuel et constituent donc 

une sous-série particulière (par exemple aux Archives 

départementales, la correspondance de Jean Giono, 3 J).

Dans le cas d‛un don, d‛un legs ou d‛un dépot, leur 

communication au public obéit à une réglementation 

particulière. Un contrat est en effet établi entre 

les Archives et le donateur ou le déposant qui fi xe les conditions de

communication et de reproduction.

ro d‛ordre individuel et constituent donc 

re (par exemple aux Archives 

départementales, la correspondance de Jean Giono, 3 J).

Dans le cas d‛un don, d‛un legs ou d‛un dépot, leur 

une réglementation 

en effet établi
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Pistes d‛exploitation pédagogique

 Relever la date, l‛auteur et le destinataire de chaque lettre 

 Quels renseignements a-t-on concernant l‛auteur et sa famille dans la lettre de 1915 ? 

 À partir des lettres de 1917, reconstituer les derniers jours de la vie d‛Augustin Richaud 
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L‛ÉTAT-CIVIL

L‛ ÉTAT-CIVIL est né avec l‛ordonnance de Villers-Cotterêts signée par François 1er 

en 1539 : elle ordonne à l‛Église de tenue de registres où les nouveaux-nés baptisés 

seront déclarés sous le nom du père. En 1579, l‛ordonnance de Blois d‛Henri III y ajoute les 

mariages et les sépultures. En 1667, il devient obligatoire d‛établir deux exemplaires des 

registres, le second étant déposé au greffe du bailliage ou de la sénéchaussée, institution 

civile.

L‛état-civil perd son caractère religieux en 1792 quand le décret du 20 septembre transmet 

la tenue des registres aux offi ciers royaux. La loi du 19 fl oréal an VIII (9 mai 1800) fait 

distribuer par l‛administration départementale des modèles standardisés, qui permettent 

l‛ajout de l‛heure, des dates et lieux de naissances, des témoins pour les mariages. Les registres 

comporteront aussi une table alphabétique annuelle et des tables décennales sur des registres 

séparés.

Tous les registres sont établis en double, l‛un restant en mairie, l‛autre étant déposé au greffe 

du Tribunal de grande instance puis reversé au bout de 75 ans  (100 ans auparavant) aux Archives 

départementales. L‛acte de naissance constitue au sein de ces registres une sorte de résumé 

de la vie civile d‛un individu : outre 

son état-civil, y est mentionné le 

nom de ses parents. Il porte en 

marge les dates des autres grands 

événements qui jalonnent sa vie : 

l‛adoption, le mariage (depuis 

1897), le divorce, le décès 

(après 1945). 
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A c t e  d e  n a i s s a n c e  d ’ A u g u s t i n  R i c h a u d ,  A D 0 4 / 3 E 2 5 9 - 0 5 3
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Pistes d‛exploitation pédagogique

 Relever les informations données par cet acte : personne concernée, événement, noms 

et professions des parents… On peut faire construire un arbre généalogique en complétant 

avec les éléments fournis par les lettres 



Valise dans laquelle a été donnée aux Archives départementales la correspondance d’Augustin Richaud
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LE RECENSEMENT 

DU latin « recensere » (« passer en revue »), le recensement est une opération 

statistique ayant pour but de dénombrer une population.

Jusqu‛au XVIIIe siècle, les recensements sont rares.Ils ont effectués dans un but fi scal : 

tels ceux pour Digne et Manosque. Les dénombrement se font par feux c‛est-à-dire l‛ensemble 

des personnes vivant sous le même toit (se réunissant le soir autour du feu) et seul apparaît 

alors le nom du chef de famille.

Les premiers recensements, tels qu‛on les connaît aujourd‛hui, datent de 1836, on a alors des 

listes nominatives de population, établies tous les 5 ans jusqu‛en 1936 (sauf pendant la période 

1914-1918). Ils sont depuis moins réguliers mais de plus en plus précis.

Le recensement permet de connaître l‛état civil d‛une personne résidente dans un commune 

mais aussi son lieu de naissance si 

elle n‛y est pas née, sa profession, 

sa nationalité, sa position dans le 

ménage...

1914-1918). Ils sont depuis moins réguliers mais de plus en plus pr

tat civil d‛une personne résidente dans un commune 
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Piste d‛exploitation pédagogique

 Quelles informations peut-on relever concernant Marie Richaud et son fils ? 

  À quelle date ? 



L e  s o l d a t  A u g u s t i n  R i c h a u d  e n  1 9 1 5 ,  A D 0 4 / 1 J 4 0 6
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LES ARCHIVES MILITAIRES

LA SÉRIE R concerne les affaires militaires et en particulier le service militaire. 

Selon les époques, le service militaire et le mode de recrutement ont varié. Ainsi, 

l‛appel obligatoire existe depuis 1905 alors qu‛auparavant on procédait par tirage au sort. 

Les documents relatifs aux affaires militaires permettent donc d‛obtenir des renseignements 

précis sur la population masculine d‛un département, à partir des tableaux de recrutement, 

puis des registres matricules qui apparaissent en 1867 (les plus anciens aux AD04 datent 

de 1872). Chaque conscrit recevait en effet un numéro matricule et il lui était consacré une 

page par registre. Celle-ci  présente, en plus de l‛état civil complet du soldat, sa description 

physique, sa religion (cette mention disparait ensuite) de même que des informations sur 

son degré d‛instruction (sous forme chiffrée), la décision du conseil de révision, le détail 

des services (armées d‛active, de réserve, territoriale), des indications diverses utiles 

à l‛armée (par exemple, si le conscrit joue d‛un instrument, sait nager ou monter à cheval), 

des observations complémentaires (naturalisation, infi rmités ou maladies particulières) et 

ses domiciles successifs.

Pour les soldats de la Grande Guerre, les 

informations sont très fournies. Outre les 

antécédents judiciaires et les condamnations, on 

a créé des rubriques ad hoc afi n de pouvoir faire 

fi gurer les campagnes, les blessures, les citations 

et décorations.

Les registres matricules sont établis 

par classe. Ils concernent tous les jeunes 

hommes âgés de 20 ans et recensés dans le 

département la même année : un individu 

né en 1894 appartient à la classe 1914. 

Pour les soldats de la Grande Guerre, les 

s fournies. Outre les 

dents judiciaires et les condamnations, on 

 afi n de pouvoir faire 

fi gurer les campagnes, les blessures, les citations 
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par classe. Ils concernent tous les jeunes 

s dans le 

e : un individu 
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s dans le 



20

R e g i s t r e  d e  m a t r i c u l e ,  R i c h a u d  A u g u s t i n  J e a n - B a p t i s t e ,  A D 0 4 / 1 R 3 6 5   
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Piste d‛exploitation pédagogique

 Relever les informations qui peuvent compléter  le « portrait » d‛Augustin Richaud. 





CONCEPTION ET  RÉALISATION
Service éducatif  des Archives départementales : Bérangère Auzet, animatrice, 

Sylvie Deroche, professeur d’histoire-géographie

Conception graphique : Jean-Michel D’Agruma, atelier photographique des Archives départementales

Service éducatif des Archives départementales:

 Madame Sylvie Deroche, professeur détachée d’histoire-géographie, assure une 

permanence les vendredis de 8 h à 16 h 30.

 Mademoiselle Bérangère Auzet animatrice du service éducatif est disponible de 8 h à 

16 h 30 les lundis, mardis, jeudis, vendredis.

tél. : 04 92 30 08 66     courriel : service.educatif@cg04.fr



Informations diverses

Exposition aux Archives :

*  « TRACES DE VIES, ITINÉRAIRES DE BAS-ALPINS ORDINAIRES XIXe–XXe siècles », 
du 10 décembre 2010 au 22 avril 2011

Cette exposition a pour ambition de présenter des personnages « anonymes » bas-alpins 
et de montrer quelles sont les sources des Archives départementales qui ont permis de 
retracer l’histoire de quatre hommes, d’une femme et d’une famille « ordinaires », du XIXe et 
XXe siècles.

Chaque personnage est présenté en lien avec au moins une série d’archives – publiques 
ou privées – telles les séries E, M, Q, R, X et bien d’autres encore, dont la nature est à 
découvrir durant cette exposition !

Le public a rendez-vous avec une enfant trouvée au XIXe siècle, un colporteur des années 1900, 
un soldat de la guerre de 14-18, originaire du Brusquet, dont les Archives départementales 
conservent les lettres envoyées du front à sa femme, un instituteur de la fi n du XIXe siècle, 
un garde forestier ayant exercé entre 1895 et 1915, une famille d’enseignants juifs durant 
la seconde guerre mondiale.

Jeudi 27 janvier 2011
Isabelle Grenut
Doctorante,  Université de Provence
Enfants trouvés dans les Basses-Alpes : 
enjeux et évolutions de l’assistance 
au cours du XIXe siècle
18 h 30 – 20 h 30 

Jeudi 10 février 2011
Marie-Françoise Attard
Ingénieure de recherche à l’Université de Provence 
Jean Norton Cru et sa correspondance 
de guerre 
18 h 30 – 20 h 30 

Jeudi 24 mars 2011
Isabelle Renaudet

Maître de conférences à l’Université de 
Provence 

Être instituteur en France (1814 – 1914)
18 h 30 – 20 h 30

Jeudi 7 avril 2011
Martine Chalvet

Maître de conférences à la Faculté des sciences 
de Luminy

Les gardes forestiers
18 h 30 – 20 h 30

Conférences aux Archives :


